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Deux matchs, deux défaites consécutives des fauves du Bas-Oubangui des moins de 20 ans (U20) au tournoi 

UNIFFAC U20 FATSHI CUP, organisé dans la capitale de la République Démocratique du Congo (RDC). Les U20 

de la RCA, encadrés par Richard OUAGOLE sont épuisés et à bout de souffle.  

L 
es carottes sont presque 

cuites pour les U20 centrafri-

cains qui vont quitter le tour-

noi tête basse après ces dé-

faites contre le Congo-Brazzaville (2-

0) et la RDC (1-0). Une compétition 

qui ne semble pas retenir l’attention 

du public sportif centrafricain après la 

débâcle de Douala de la sélection A 

contre l’Angola.  

Le tournoi UNIFFAC U20 FATSHI 

CUP est organisé par l’Union des Fé-

dérations de Football d’Afrique Cen-

trale (UNIFFAC). Le coup d’envoi est 

donné le 1er juillet. Le Cameroun et le 

Tchad ont retiré leurs équipes. C’est 

seulement, le Congo-Brazzaville, le 

Gabon, La République Centrafricaine 

et la République Démocratique du 

Congo, pays organisateur, qui y parti-

cipent.   

Les jeunes joueurs de la RCA sont 

face à leur destin dans ce tournoi zo-

nal de l’UNIFFAC parrainé par le Pré-

sident de la RDC, Félix Antoine 

TSHISEKEDI TSHILOMBO (FATSHI)  

Pour les autres pays, le Congo et le 

Gabon n’ont pas réussi à se départa-

ger dans leur confrontation en deu-

xième journée du tournoi Uniffac U20. 

Les deux équipes se neutralisées que 

le score de 2 buts partout, alors que 

ce sont les juniors gabonais qui me-

naient au score (2-0) 

Au classement, le Congo est leader 

avec 4 points devant le Gabon (4pts), 

la RDC (3pts) et la RCA (0pt). La 

RCA est éliminée de la compétition. 

En mettant en valeur  les meilleurs 

joueurs de la région, ce tournoi contri-

bue à l’évolution du football en 

Afrique centrale et offre des opportu-

nités aux jeunes joueurs de se faire 

remarquer et de poursuivre leur car-

rière au plus haut niveau  

 
Arsène Jonathan MOSSEAVO  
 

Elim CAN féminine MAROC 2024 : RCA Vs MALI, c’est demain à Douala 

Le match aller de demain au stade Japoma de Douala s’inscrit dans le cadre du premier tour de la phase éliminatoires de la prochaine CAN 

Maroc 2024. 24 joueuses centrafricaines sont sélectionnées  pour cette double confrontation 

L 
es Fauves du Bas-

Oubangui de la République 

Centrafricaine démarrent la 

phase éliminatoires de la 

prochaine CAN Maroc 2024 ce 22 

septembre en manche aller contre le 

Mali. Les Centrafricaines sont en 

stage depuis dimanche dernier à 

Douala. Elles préparent la double 

confrontation du 22 septembre à 

Douala et 26 septembre à Bamako 

face au Mali.  

 

Avant leur départ pour Douala, le Pré-

sident de la Fédération Centrafricaine 

de Football, Célestin Yanindji, a ren-

contré avec les joueuses pour des 

conseils. Il les a rassurés qu’il sera à 

leurs côtés à Douala et à Bamako : 

« Je serais à Douala et à Bamako 

avec vous. Vous ne serez pas seules. 

Sachez que c’est le moment pour 

vous de nous amener à la CAN, moi 

j’ai foi en vous et tout le comité exécu-

tif de la fédération croit en vous ».  

Arsène Jonathan MOSSEAVO 

 

La Liste des Fauves du Bas-

Oubangui pour la double confron-

tation avec les Aigles du Mali 
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Rentrée pastorale de l’archidiocèse de Bangui : l’esprit de la 

Mission en première ligne  

L 
a paroisse Notre-Dame 
de Fatima accueille du 
19 au 24 septembre 
2023, les assises de la 

rentrée pastorale de l'archidio-
cèse de Bangui sous la con-
duite du Cardinal Dieudonné 
NZAPALAINGA, Archevêque 
de Bangui.  
 
A la cérémonie de lancement 
de l’année pastorale qui a eu 
lieu le mardi 19 septembre 
2023, l'archevêque de Bangui a 
tracé les grandes lignes de 
cette année qui va débuter.   
À l'occasion de cette rencontre, 
l’archevêque métropolitain de 
Bangui, qu’accompagnent les 
ouvriers apostoliques et laïcs 
engagés vont jeter un regard 
sur la MISSION pour une meil-
leure harmonisation des pra-
tiques pastorales durant la nou-
velle année pastorale.  
 
« Pour cette première année 
pastorale sous le signe de la 
« Mission», nous avons fait ap-
pel à des frères et sœurs pour 
nous aider à comprendre ce 
que Jésus Christ attend de 
nous. Nous partirons à la re-
cherche d'une compréhension 
générale quoique dans des do-
maines différents : civil et reli-
gieux. D'abord il est important 
de parler de la "MISSION" dans 
l'État civil », a souligné le Car-

dinal NZAPALAINGA au cours 
de son discours d'ouverture 
des assises de la rentrée pas-
torale.  
L’on retient un grand thème qui 
va guider l’action diocésaine : 
la Mission qui orientera le tra-
vail de tous les ouvriers aposto-
liques de l'archidiocèse de Ban-
gui.  
 
« Cette semaine est une 
grande étape pour notre Eglise, 
famille de Dieu de l'archidio-
cèse de Bangui : prêtres et 
laïcs tous ensemble car tous 
concernés...c'est un temps 
pour nous orienter, nous gui-
der. Certes l'on ne peut épuiser 
toit ce qui concerne la 
‘’Mission’’. Toutefois nous au-
rions des recommandations et 
des questionnaires nécessaires 
pour continuer la réflexion au 
sein de nos mouvements, nos 
fraternités et groupes spiri-
tuels »,  a conclu Dieudonné 
Cardinal NZAPALAINGA.  
Les enseignements et débats 
ont lieu mardi, mercredi, jeudi 
et demain vendredi.  
 
La messe de la rentrée pasto-
rale sera célébrée le dimanche 
24 septembre à 9h00 au cours 
de laquelle il y'aura des ordina-
tions diaconale et sacerdotale.  
 
Arsène Jonathan Mosseavo 

« Chrétien de l'archidiocèse de Bangui, debout ! Va annoncer la Bonne 

Nouvelle », tel est le slogan de l'année pastorale 2023 - 2024 de l'archi-

diocèse de Bangui.  

Cette position des forces en croissance 
exponentielle des ultra-nationalistes con-
venait parfaitement et aux Etats-Unis et 
au président Porochenko. 
Il existe un enregistrement vidéo daté du 
17 novembre 2022, sur lequel l’ancien 
président de l’Ukraine, Petro Porochenko 
parle (en anglais) des accords de Minsk 
qui ont eu lieu en 2015. Il y avoue direc-
tement :  
 
« Je considère que le document des ac-
cords de Minsk était un document écrit 
avec talent. Il me fallait les accords de 
Minsk, afin d’avoir au moins 4 ans et 
demi pour former les forces armées 
ukrainiennes, construire l’économie 
ukrainienne et entrainer les militaires 
ukrainiens ensemble avec l’OTAN pour 
créer les meilleures forces armées de 
l’Europe de l’Est qui seraient formées 
avec les standards de l’OTAN ».  
Selon cette déclaration de la personne-clé 
des accords de Minsk, les réels objectifs 
des pourparlers n’ont rien eu à avoir 
avec ceux affichés - recherche d’un 
modus vivendi - mais ont été unique-
ment de gagner le temps nécessaire à 
la préparation d’une grande guerre.  
En ce qu’il concerne la récente interview 
sensationnelle accordée à Die Zeit par 
l'ex-chancelière allemande Angela Mer-
kel - ceci n’est qu’un écho de la vérité 
annoncée par Porochenko. Et il serait un 
gage de myopie politique de dissocier les 
révélations de Merkel de ses propres 
"garanties" données au président Ianou-
kovitch en 2014 et qui ont été l'un des 
facteurs fondamentaux du succès du 
coup d'État en Ukraine. 
Les accords de Minsk ont été, en réalité, 
qu’un spectacle, une mise en scène – et 
donc sabotés, de facto, avant même leur 
initiation.      
  
 Le sabotage des Nord Stream   
Actuellement, les spéculations sur 
l’auteur des explosions sur les gazoducs 
russes Nord Stream dans la mer Baltique 
circulent. Sans même prendre en compte 
les déclarations non réfléchies des der-
niers mois émanant de divers respon-
sables américains qui les incriminent 
grandement, il faut remonter à des an-
nées auparavant, afin de constater que le 
sabotage de l’approvisionnement de 
l’Union Européenne par la Russie ne fait 
nullement partie des opérations hâtives 
« dans le feu de l’action » de la guerre en 
cours, mais entre bien dans les objectifs 
stratégiques calculés de la géopolitique 
américaine de long terme.  
 C’est déjà en 2014, que dans une inter-
view télévisée Condoleezza Rice, la se-
crétaire d’état américaine de l’époque, a 
avoué l’importance stratégique de faire 
réorienter les approvisionnements en gaz 
et en pétrole de l'Europe vers l'Amérique 
du Nord en coupant les gazoducs russes : 

« … à long terme, on veut simplement 
changer la structure de la dépendance 
énergétique. Faire dépendre davantage 
de la plateforme énergétique nord-
américaine, de la formidable abondance 
de pétrole et de gaz que nous trouvons en 
Amérique du Nord … ». 
 Avec l’explosion des gazoducs Nord 
Stream I et Nord Stream II l’objectif est, 
enfin, atteint.  
 Je laisse à votre jugement si c’est une 
coïncidence ou pas, le fait que cette dé-
claration de la responsable de la politique 
étrangère américaine a eu lieu l’année 
même du coup d’état en Ukraine organi-
sé par les Etats-Unis - l’année de la prise 
du contrôle du pouvoir ukrainien par 
Washington D.C. - qui a mené vers la 
réorientation totale de la politique ukrai-
nienne, dont on accuse aujourd’hui les 
conséquences.   
 Il est clair que, d’une part, une telle des-
truction n’était pas envisageable en 
temps de paix, quand aucune communi-
cation et conditionnement de l’opinion 
des masses ne pouvait permettre le 
moindre doute sur l’unique auteur et bé-
néficiaire possible d’un tel événement 
sans précèdent ;  
D’autre part, que la mise hors service des 
gazoducs russes change immédiatement 
la structure de la dépendance énergétique 
européenne et la fait réorienter directe-
ment vers la plateforme énergétique nord
-américaine, vu la saturation au niveau 
de la demande auprès des producteurs du 
golfe Persique.  
 Le pouvoir corporatif américain accède, 
enfin, au grand marché énergétique euro-
péen et, en même temps, décide des prix 
de vente qui font réguler les coûts de 
revient dans les industries du concur-
rent du vieux continent.  
 Une balle dans le pied  
 Les faits de la réalité économique sont 
têtus : l’un des fondements de la con-
currentialité des entreprises euro-
péennes sur le marché mondial face à ses 
concurrents direct était, depuis des dé-
cennies, l’énergie à des prix bas livrée 
par la Russie et sécurisée par des con-
trats à long terme.  
 L’auto-privation, assumée par les res-
ponsables actuels des pays européens, de 
l’accès à cette énergie rend le sens de 
l’expression « se tirer une balle dans le 
pied » bien propre à la situation que les 
industries de l’UE subiront à court et 
moyen terme, voir à long terme, si la 
politique dans ce sens ne connait pas de 
changement radical de son vecteur. 
 Comme un des « effets secondaires » 
obtenus par les Etats-Unis sera la désin-
dustrialisation partielle de l’UE qui va 
directement contribuer au nouveau rêve 
américain de la ré industrialisation du 
pays, en déclin depuis les années 1970, et 
dont la contribution sera apportée par des 

entreprises européennes énergivores qui 
ne seront plus en mesure de maintenir 
leurs activités au niveau habituel sur le 
continent européen et chercheront de 
nouveaux débouchés pour le développe-
ment sur le continent américain qui pré-
servera les prix de l’accès à des énergies 
à des niveaux relativement modérés.     
En septembre 2022, les prix à la produc-
tion industrielle en Allemagne ont bondi 
de 45,8 %, soit un record historique ab-
solu depuis 1949, année du début des 
enquêtes statistiques par l'Office fédéral 
allemand de la statistique. Ce qu’il fallait 
démontrer. 
 
 Par ailleurs, le freinage constant entre-
pris dans les dernières années par les 
allemands au niveau de la quasi intégrali-
té des accords dans le domaine de la coo-
pération des industries de l’armement 
entre la France et l’Allemagne qui pour-
raient mener au développement significa-
tif de l’industrie de défense européenne 
autonome, démontre sans nul doute pos-
sible la domination politique de l’Alle-
magne par les Etats-Unis. L’annonce 
faite par les allemands au déclenchement 
de la guerre en Ukraine d’une commande 
de niveau sans précèdent d’armements 
américains ne fait que reconfirmer la 
certitude.  
 Cette domination a mené vers plusieurs 
succès majeurs supplémentaires améri-
cains qui sont l’affaiblissement signifi-
catif du concurrent européen dans le 
domaine de l’armement ; l’élargisse-
ment du marché pour l’industrie amé-
ricaine de l’armement et, surtout, la 
neutralisation du danger de la création 
d’un véritable bloc de défense euro-
péenne autonome.       
 
 Néanmoins, malgré le succès considé-
rable dans le processus de l’affaiblisse-
ment de l’économie européenne, le parti 
démocrate américain, qui est historique-
ment un pouvoir belliqueux, a commis 
une erreur stratégique de refuser de 
suivre les préconisations de Donald 
Trump, disant qu’il fallait redresser les 
relations, faire la paix avec l’adversaire 
traditionnel qui est la Russie, afin que 
cette dernière ne soit pas un soutien si-
gnificatif - énergétique et alimentaire - 
vis-à-vis de l’ennemi majeur des USA 
qui est la Chine, quand la grande con-
frontation aura lieu.  
Suite et fin au prochain numéro  
Oleg Nesterenko 
 
Président du CCIE (www.c-cie.eu) 
Spécialiste de la Russie, de la CEI et de 
l’Afrique subsaharienne ; ancien direc-
teur de l’MBA, professeur auprès des 
masters des Grandes Ecoles de Com-
merce de Paris. 
 

http://www.c-cie.eu
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Discours d’ouverture pour la Rentrée pastorale 2023-2024 

Cardinal Dieudonné NZAPALAINGA, archevêque de Bangui  

Chrétiens de l’Archidiocèse de Ban-

gui, debout ! Va annoncer la Bonne 

Nouvelle.  

La paix et la joie de notre Sei-

gneur Jésus Christ soit avec 

vous ! 

Nous continuons encore notre 

marche ensemble dans la dyna-

mique du Synode pour cette Nou-

velle Année Pastorale 2023-2024. 

C’est une nouvelle année de grâce 

donnée par le Seigneur. C’est un 

nouveau rendez-vous du donné et 

du recevoir dans l’Esprit Saint.  

Notre Eglise, Famille de Dieu de 

l’Archidiocèse de Bangui a choisi, 

par ma voix, de travailler sur le 

thème de la MISSION. Dieu est le 

Premier Missionnaire. Il a donné 

« Mission » à Moise d’aller libérer 

son peuple de l’esclavage en terre 

d’Egypte en ces termes : « J’ai vu la 

misère de mon peuple qui est en 

Egypte. J’ai entendu son cri devant 

ses oppresseurs ; Oui, je connais 

ses angoisses. … Maintenant va, je 

t’envoie auprès de Pharaon, fais 

sortir d’Egypte mon peuple, les 

Israélites » (Exode 3, 7 et 10) 

Jésus, le Messie ; c’est – à –dire 

envoyé du Père Céleste, a réuni 

autour de lui des hommes, ses dis-

ciples. En retournant chez son Père, 

il les a aussi envoyés : « Allez donc, 

de toutes les nations faites des dis-

ciples, les baptisant au nom du Père 

et du Fils et du Saint Esprit, et leur 

apprenant à observer tout ce que je 

vous ai prescrit. Et voici que je suis 

avec pour toujours jusqu’à la fin du 

monde » (Mt 28, 19 – 20). 

La mission est une œuvre divine. 

Elle n’est donc pas le privilège du 

chrétien. Tous  les hommes ont re-

çu cette mission de travailler selon 

la volonté du Seigneur car le travail 

de chacun, bien accompli, perfec-

tionne la création.  

On entend souvent parler de 

« mission diplomatique » ou de 

« mission humanitaire ». Des mi-

nistres et des cadres disent « je vais 

en mission ». Ce déplacement à un 

objectif précis. Il couvre une durée 

plus ou moins longue.  

La spécificité de la mission pour le 

chrétien consiste à répondre promp-

tement à l’ordre du Christ. Notre  

assemblée qui couvrira toute la se-

maine est l’exemple tangible. Nous 

sommes rassemblés par le Sei-

gneur pour prier, écouter, réfléchir 

et trouver un langage commun afin 

de mener à bien notre mission pour 

libérer l’homme en le rapprochant 

de plus en plus à Dieu.  

Pour cette première année pasto-

rale sous le signe de la 

« MISSION », nous avons fait appel 

à des frères et sœurs pour nous 

aider à comprendre ce que Jésus 

Christ attend de nous. Nous parti-

rons à la recherche d’une compré-

hension générale quoique dans des 

domaines différents. Civil et reli-

gieux. D’abord il est important de 

parler de la « Mission » dans l’Etat 

civil. Puis suivront d’autres sujets à 

propos des exemples de la 

« Mission sous les différentes mo-

dalités et formes dans la Bible », 

« l’importance de la prière pour la 

mission car il faut un discernement 

et un renforcement de l’âme du mis-

sionnaire », « les expériences de la 

mission e République Centrafri-

caine : une expérience faite de diffi-

cultés, des souffrances, des pleurs, 

des morts et de joie », « la mission 

de l’Eglise dans l’accompagnement 

des vocations dans toutes les struc-

tures qui orientent l’homme à se 

réaliser », «  la mission dans l’Eglise 

dans les écoles catholiques », «  la 

mission comme une expérience de 

marcher ensemble avec nos frères 

et sœurs », « la mission et le défi du 

syncrétisme » et «  les défis de la 

mission en République Centrafri-

caine ». Voici les défis que je pro-

pose à mes fils et filles, fidèles  du 

Christ dans notre Eglise Famille de 

Dieu de l’Archidiocèse de Bangui. 

Tous, nous sommes appelés à 

vivre.  

Cette semaine est une grande 

étape pour notre Eglise, Famille de 

Dieu de l’Archidiocèse de Bangui : 

prêtres et laïcs tous ensemble car 

tous concernés. En effet, c’est un 

temps pour nous orienter, nous gui-

der. Certes, l’on ne peut pas épuiser 

tout ce qui concerne la « Mission ». 

Toutefois, nous aurions des recom-

mandations et des questionnaires 

nécessaires pour continuer la ré-

flexion au sein de nos mouvements, 

nos fraternités et groupes spirituels. 

C’est ensemble qu’il nous faut dé-

blayer pour trouver des voies et 

moyens d’atteindre notre objectif. 

L’assiduité est alors recommandée 

pour tout le monde.  

Confions-nous à la Sainte Vierge 

Marie, Mère de l’Oubangui d’empor-

ter au loin tous les soucis et préoc-

cupations inutiles et nous donner le 

gout et la joie de cette rencontre. 

Que nous soyons remplis de l’Esprit 

Saint.  

(…)  

 

Le dollar américain : les raisons cachées de la guerre en Ukraine 

Le second des trois piliers-porteurs sous-jacents de la guerre en Ukraine est l’affaiblissement de l’économie de l’Union 

Européenne par le biais de la détérioration maximale des relations entre la Russie et l’Union Européenne.  

Les coups d’état en Ukraine 
La détérioration maximale et à long 
terme vise les relations entre la Rus-
sie et l’Europe, surtout avec l’Alle-
magne qui est le point de gravité de la 
puissance économique européenne, 
dans le but de l’affaiblissement du 
principal concurrent direct des 
américains sur les marchés mon-
diaux qui n’est personne d’autre 
que l’Union Européenne.  
 
J'aimerais souligner de nullement af-
firmer que les zones visées par les 
"intérêts" américains ne présentent 
pas un manque de démocratie ou des 
libertés personnelles, en particulier 
celles du format occidental. Mon affir-
mation : la présence ou l’absence de 
ces nobles principes ne font guère 
partie des raisons des agressions 
américaines et ne sont que des pré-
textes affichés les justifiant. Il existe 
toute une série d’exemples plus que 
parlant de véritables dictatures, voir 
sanguinaires et porteuses de législa-
tions moyenâgeuses, qui ne sont nul-
lement dérangées par l’occident col-
lectif gravitant autour des USA, voir 
même soutenues d’une manière ac-
tive pour une raison simple de leur 
soumission à la politique étrangère 
américaine.    
Après avoir organisé et réalisé des 
coups d’état sous la couverture de 
« révolutions de couleur » : en Yougo-
slavie en l’an 2000 et en Géorgie en 

2003 – la révolution « orange » a été 
orchestrée par les USA en Ukraine, 
en 2004, afin d’y faire tomber le pou-
voir de la droite modérée majoritaire-
ment pro-russe et d’y créer « l’anti-
Russie », d’instaurer un nouveau pou-
voir de l’extrême droite russophobe 
permettant d’y mener une politique 
répondant aux intérêts stratégiques 
américains. 
Avec l’arrivée au pouvoir en Ukraine 
de Viktor Ianoukovytch, en 2010, et de 
sa politique globalement pro-russe, il 
était nécessaire de se débarrasser de 
ce dernier. En profitant des mouve-
ments sociaux en 2014, les Etats-
Unis organisent le coup d’état et 
remettent en place un pouvoir ultra-
nationaliste foncièrement russo-
phobe.  
 En parlant d’un coup d’état organisé 
par les USA il ne s’agit nullement 
d’une spéculation, mais d’un fait prou-
vé. Non seulement depuis le déclen-
chement de la guerre que nous vivons 
aujourd’hui plusieurs déclarations de 
hauts responsables américains dans 
ce sens ont eu lieu, mais, en revenant 
en 2014, nous y trouvons une preuve 
directe. La preuve qui est un enregis-
trement d’une conversation télépho-
nique interceptée et diffusée par les 
services des renseignements russes : 
conversation entre Victoria Nuland, 
sous-secrétaire d’Etat américaine 
pour l’Europe et l’Eurasie, et Geoffrey 
Ross Pyatt, l’ambassadeur américain 
en poste en Ukraine à l’époque. 
L’enregistrement dans lequel Nuland 
et Pyatt décident et distribuent les 
sièges au nouveau gouvernement 
ukrainien et qui accable directement 
les autorités américaines dans le coup 
d’état perpétré.  
 
Les adversaires de la Russie auraient 
bien aimé mettre en doute l’authentici-
té de l’enregistrement, mais cela 
n’était guère possible, car Victoria 
Nuland a commis une très grave er-
reur : au lieu de nier en bloc la véraci-
té de l’enregistrement dans lequel, 
entre autres, elle a insulté l’Union Eu-
ropéenne - elle a fait des excuses offi-
cielles pour les injures qu’elle a pro-
noncé à l’encontre de l’UE et, de ce 
fait, a authentifié la réalité de cette 
conversation. 
 En outre, du côté non-

gouvernemental, le très controversé 
George Soros a déclaré, fin mai 2014, 
dans une interview à CNN, que la fi-
liale de sa fondation en Ukraine 
« avait joué un rôle important dans les 
événements qui ont lieu actuellement 
en Ukraine ». 
 Les coups d’état et l’instauration en 
Ukraine de « l’anti-Russie », réalisés 
par les Etats-Unis, ne pouvaient ne 
pas déclencher des contre-mesures 
stratégiques par la Russie. Les contre
-mesures que l’on connait depuis 
2014 et dont on arrive à l’apogée en 
cette année 2022. 
 Le sabotage du spectacle des ac-
cords de Minsk 
 Le respect des accords de Minsk qui 
aurait instauré une paix durable en 
Ukraine serait pour les États-Unis 
d'Amérique une véritable catas-
trophe géopolitique avec des effets 
économiques néfastes majeurs qui en 
découleraient. Il était donc vital de les 
faire échouer. 
 
 De 2015 à 2022, ni Paris, ni Berlin 
n’ont réussi à faire pression sur Kiev 
dans le format de Normandie pour 
que l’Ukraine accorde l’autonomie et 
l’amnistie au Donbass, comme ils au-
raient pu le faire, pour une raison 
simple : en la personne du nouveau 
président de l’Ukraine, l’oligarque Pe-
tro Porochenko, venu au pouvoir par 
le coup d’état de 2014, ce sont les 
intérêts sous-jacents des Etats-Unis 
qui y ont été représentés. Les intérêts 
qui se sont bien mariés avec ceux des 
nouvelles élites ukrainiennes. Il était 
clair que si les accords de Minsk de-
vaient être respectés, les réseaux ul-
tra-nationalistes et néo-nazis de 
l’Ukraine - le « bras armé » du coup 
d’état piloté par les Etats-Unis en per-
sonne de Victoria Nuland - devait être 
immédiatement démantelés. Au 
même instant, le chef de l’organisation 
paramilitaire ultra-nationaliste 
« Secteur droit », Dmytro Yarosh, a 
clairement déclaré qu’il rejetait l’ac-
cord qu’il considère être une violation 
de la constitution ukrainienne et qu’il 
comptait poursuivre le combat. 

SUITE A LA PAGE 7 
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ARRËTE MINISTERIEL 

Hausse des frais de scolarité : Le SG de l’ECAC répond aux questionnements des parents d’élèves 

Dans un arrêté datant du 19 septembre 2023, le Ministère Centrafricain des Mines et de la Géologie a pris la déci-
sion de suspendre la délivrance des permis d’exploitation minière artisanale et semi mécanisée aux sociétés minières 
actives en Centrafrique. 
Une suspension effective sur toute l’étendue du territoire centrafricain, et ce, jusqu’à nouvel ordre. 
Le Ministre des Mines, Rufin Benam Beltoungou, justifie cette décision par des manquements graves de la part des 
sociétés minières opérant dans le pays. 
La liste des motifs est accablante : « Destruction de l’environnement ; Utilisation de produits chimiques toxiques et 
prohibes ; Non-respect du cahier de charge ; Non-respect des directives administratives ».  

Le Secrétaire général de l’Enseignement 
Catholique Associé de Centrafrique 
(ECAC), l’Abbé Edgard Mercier KE-
KET NGBANDA, justifie cette situation 
par plusieurs facteurs influents sur la 
hausse des frais de scolarité au sein des 
écoles catholiques :  
« Le premier concerne la subvention accor-
dée par le gouvernement à l’ECAC; selon la 
dernière convention de partenariat. Son 
application demeure encore partielle. En 
attendant que le gouvernement soit en me-

sure de l’appliquer totalement; les établisse-
ments sont obligés d’assumer l’intégralité des 
dépenses comme les masses salariales, les 
charges sociales etc.   
En ce qui concerne les charges sociales, une 
instruction a été donnée aux responsables des 
écoles de verser les frais des contributions 
sociales. Augmentant ainsi les charges finan-
cières de ces établissements. L’impact direct 
est l’augmentation des frais de scolarité.  
L’autre phénomène expliquant l’augmenta-
tion des frais de scolarité est l’inflation.  
C’est un phénomène social en Centrafrique 
marqué par la hausse du niveau des prix. 
Cette inflation entraine une augmentation 
des frais de scolarité. Les prix des matières 
premières ont augmenté: prix du carburant, 
prix des cahiers, prix du transport… toutes 
ces augmentations affectent et impactent 

aussi les frais de scolarité ». 
Cette préoccupation ne concerne pas 
seulement les écoles catholiques asso-
ciées mais aussi des écoles privées où les 
frais de scolarité ne sont pas homologués 
et cela suscitent des questionnements au 
niveau des parents d’élèves qui ont des 

moyens financiers limités.  
Le Cardinal Dieudonné NZAPALAIN-
GA, face à la presse le 16 septembre 
2023 à l’archevêché de Bangui, a indiqué 
que « les écoles catholiques en Centra-
frique ne cherchent pas l’argent, mais 
plutôt la qualité, la performance et l’ex-
cellence ». La réaction intervient à la 
suite des plaintes des parents d’élèves 
qui déplorent l’augmentation des frais 
d’inscription dans les écoles catholiques 
cette année. «Ces frais permettent à ces 
établissements privés catholiques, de 
renforcer les capacités de leurs ensei-
gnants, de payer leurs salaires mais 
aussi de créer d’autres écoles dans 
certaines villes du pays », a ajouté le 
Cardinal NZAPALAINGA.   
L’enseignement privé occupe une part 
importante dans l’éducation scolaire en 
République Centrafricaine. Beaucoup de 
parents se sacrifient afin d’envoyer tous 
leurs enfants dans le privé, malgré le prix 
à payer.  
A suivre   
 
Rachid Mehdi Ahmed  

Ces derniers temps des parents d’élèves se plaignent de l’augmentation des frais de scolarité au sein 
des écoles catholiques. Selon certains parents, cette situation ne favorise pas la continuité des études 
par leurs enfants dans ces écoles catholiques associées.  

Un café – médias pour lutter contre la désinformation 
organisé par l’ONG AJEMADEC 

La salle n°51 du complexe sportif Barthélémy Boganda de Bangui a accueilli le 15 septembre dernier 2023, « le café médias » 

sous le thème : « prévention des conflits et préservation de la paix en RCA ». Un concept initié par l'ONG Association Jeunesse 

en marche pour le développement en Centrafrique (AJEMADEC) pour établir un cadre de concertation avec les professionnels 

des médias et les blogueurs.  

Les travaux présidés par le Président de 

l'ONG AJEMADEC, Rhosyns ZALANG 

NGATODANG, qui ont connu la participa-

tion d’une trentaine de journalistes ont été 

modérés par le journaliste - factchecker Ar-

sène Jonathan MOSSEAVO 

L’objectif est de sensibiliser les médias en 

général, journalistes et blogueurs en particu-

lier sur leur rôle pour réduire la propagation 

des messages de haine et la désinformation en 

République Centrafricaine.  

Selon la vice-présidente du Haut conseil de la 

communication (HCC), Isabelle Edith 

VACKAT, les journalistes et blogueurs doi-

vent avoir un regard croisé et travailler en 

synergie pour réduire ces fléaux liés à la dé-

sinformation vectrice de méfiance et de divi-

sion dans le pays.  

Deux grands temps forts ont meublé les tra-

vaux sous la modération de M. MOS-

SEAVO : un premier thème sur « le rôle des 

journalistes et blogueurs dans la lutte contre 

les discours de haine susceptibles de conflits 

et la désinformation en République Centrafri-

caine » ; un deuxième thème sur « comment 

lutter contre les discours de haine et les désin-

formations en RCA à travers les réseaux so-

ciaux », et enfin une phase d’échanges avec 

les journalistes et blogueurs.  

Sur le casting des intervenants, le journaliste 

ou le blogueur se doit non seulement de pos-

séder un carnet bien fourni, mais aussi de 

procéder à la vérification d'une information 

qui semble être douteuse ou fausse avant de 

la diffuser, publier ou partager sur les réseaux 

sociaux.  

Des recommandations ont été formulées par 

les participants en vue de mettre en place un 

plan d'action à court terme pouvant contrer la 

propagation de discours de haine susceptibles 

BDE conflits et de désinformation.  

Et c’est sur une note de satisfaction générale 

que les participants se sont séparés avec l’en-

gagement des professionnels des médias et 

blogueurs à promouvoir l’intégration natio-

nale dans leurs productions afin de barrer la 

voie au discours de haine dans les médias et 

sur les réseaux sociaux. 

 

 Aubin NDATA  

La RCA suspend la délivrance de permis d’exploitation minière 


